
L*OPIN1N

quent rat 1(nulemevt de (lire tute l)ritre, i)ans
toutes lus eglis's de ces provinces on trouve
les A.o et tout le long de la eU 011
peut voir de petites chtpeiles dédiées à
N ut re-ltnie des-Flots. C'est li que les
miarins vont s'agu iller avec leur faiille

olur demanderL la grc'e de faire un bon
voy'aig., et, chaque jour, les minres, les

. trs, les i vices viennent implorer la
Providelince H(ifaveur( les pauvres mate-

lots.
Si la ler est 'le 1ge-pai du pêcheur,

elle est aussi ien souvent son tomnbeau
Que di'L's, ille de lsls partet joyeux
potu' des courses lointaines et iie revicn-
neni pus

O) ilVs, que vous Savez île ltgulbres histOires
Flos profonds, rdouts dis Ieîres a gà'enoux
Vous vous les racoitez ie itmontant los tres,

Et ''st ce qui vous lait tis voix désespréues
Que vous av o'î' 1soir' quand vous venez vers nous.

Aussi, apriîs avoir échuappé au dlantger, lei
mmrin nil manqjueJamnais de venir remer-

eit r Diu de l'avoir rendu à sa famille.
Tes-souveit, ainsi que le mntritie notre
gravure, il apporte dans la chtille et dé-
die à la Viirge un petit navirequ'il a fait

ari soini sur le m lod'lt e celui <tu'il
Iontait à son) déprt.

Lt," Buceitaur "

I B on/-tte est le ieno di famlieux
Vaîiss;eatI qui portait le Doge de Venise,

l'stue celuti-ci allait épousel la mer Adria-
tique. u:lit I lquoi cnsistait cette
alcii'nlln' ottl nle de la uépIbliq u e véni-

tiitii'u. Lu v ill des )ogîs prétendlait à
lt'tmpire ulî 'cotîmeice et de la mîer, et, à
l'avónemen11olt di. chaque nlouveauqt prince, on

taiIiit i -e remoni des épousailles de

I'Adritiltqe. ie >og, ac'ompagné île Sa

S0ur, erPnLaiit, à bord duIlenur jus-
.1'1 l'tti-le l'Adriatique, et là il jetait

as la m11r1ii1 tn an1 u e siglie de son

allian e av'e lt Le Bucitui nie ser-c

vait que dlatnt ces occasions solennelles.

F¥te costumée au Victoria Skatiig-Rink

'( [te gravilre est il Celoquis lpris par'
Lotr de auti'e d la derniire Imascalalde

ui V ictoria Skatiiig Riink île Ment-
réal. ()n peut juger par Cette I'quiss dit

tabluI quoell pen Lt la salle ce soi-i.

''est un spectacle l'i'1tque 1u1i ne se voit

gulire que danls les pays au Climat glacé
con îîîîtîle Cantaila ott la Russie. h'es sortes

de fktes se renouvellent plusieuns fois
cha<pe hiver au link Victoria, qui est un
les blisemts d i e e tlestI

natilons de toutes sortes. Le sultan se
rendit d'abord t l'église le Sainte-Sophie

où il se mit iui-mîime debout sur l'autel,
f'oulatnt aux pieds le tabernacle et se li-
vrant à d'attires exct6 sacrilest.( du mitme

genre.

EUi TÉMOIGNAGE

Les lecteurs de L' Upinint Publi<p ap-
prendront avec pleisir que notre collabo-
rateur, M. Clapman, a reçu une lettre fort
élogieuse ie M. François Coppée, le cé-
lèbre pote f-rainçais, à qui M. Chapnan
avait adressé ti exemplaire de ses potsies
Lts Qohei/ ts. Nous félicitons M.
Chapman d'avoir su miériter les éloges de
M. ioppée. ildevra trouver tdas lesparoles
tit pét' français un encouragement à con-
tinuer ses relations avec les nuses. Nous

soimes heureux de pouvoir mettre sous
les yeux (le nos lecteurs la lettre de M.
Coppée :

Paris, 28 décemîbre 1876.
A W. CHsApMAN.

Voici, monsieur et cher pote, une petite
fouille dt papier qui va essayer de traverser
l'.tlatiuî pour vous dire la sincire sympa.
thie quetm a inspirée pour vous la lecture de
vos charntes poésies. Elève de notre Laiar-
tine, vous avez su exprimer, ein ties vers liarmio-

ieux et magnitiques comnie l s sins, votre
i ispirai ion psonnellh, et vous nous av lit les
spectacles de la nature et les scènes le l'lhistoire
de voti-e beau et noble pays, qui se soutvient
t ojours d'avoir été fraî;ais. Comiîîte votre con-

frre ''i'iietv olmme votre quas' i-comttpatriote, je vous
enii reIrcie ldoublement, et je vous envoie, iair
dei s ls vagues le l'(Océai, nia plus cordiale
Iigné de main.

FnANço s Coi-p:.

LETITRIIES INEDITES DE MADAME
DE SÉVIGNÉ

M. Louis Veuillot annoneait récenment
dains la enit'n Littra t 1de' o U''n'rs, la
découverte réicente et la publication d'un
volume de lettres inédites de Mde de
Sévignté. (Cest un événement qui a été
appris viec joie dans tout le monde litté-

t'aire, en France et à lét-anger. Nous erov-
ons iintéiresser n s lecturs en l- ir-odui

sant ce Oracieux iorcau itu grand é c..-
vain français, ainsi qut les deux colrts
extraits qui le suivent. M. Veuillot a tou-
jours éprouvé pour madame de Sévigné
une admiration et un attrait qu'il n'a ja-
mais cachés et qui s'expliquent facile-
ment. Voiei en quels termes il en parle
cette fois

teillps, tiui louvell itnettait envaistes et spacieux. Les dispositions par- mI le de bnie tde Sésignt. hOn annon-
ticulièrest dubâtiinent, ses dimensions ex- çait la découverte d'tunî ancien nuiuuîîîsu'rit cont--
traordinaires, en font un endroit extrême- unant un nombre1 cnsidé le d' ses lettres. m.
ment favorable aux exercices et aux fêtes (apmas, professeur à la taculté le Dijo,, auteur
tie ce genr-.T'ne galerie intérieur'e, qui lde cette heureuse trouvaille, vient d'en fairu

0 n cegnep eglri néiue u art au public.
rlègne tout autour de l'édifice, et qui sert j 't enc à la Bourgogne qu huus devins0 ~~~~~~~~~C'est encoreàlît' giieqt bn eoý
de pionienade, permet aux simples specta- cette richesse inattendue. Il semble que les
leurs de suivre avec avantage toutes les lettrets de Mmie île 3é%-igié soient uni trésor

ésoinsîe )aiusqu'elle a reeuî en dép t et qu'elle livre paruévolutions des patineurs et des p/ltusup >arties.

Lia tllose n'a ri-in iqui doive étonner.
Udir''u des ait ux di' lillustr' marqiisu, la

Entrée de M1ahomiet Il dans Constanti-Bturgoe continua d' tre le séjour d'une brat-
nopli, le 29 mai 1153 Clie îles Labutiiis, celle lis Buss' or, oui sait

que e fut à un membre it--dqeuttederniorefaille,
Tout ce qui concerne la Turquie et les l'abhe de BusLsy,L tilsIr d célèbre te ull-rioger, que

furcs offre en ce moment un intérêt pi- Mmne(e Simiane endotya en diferuentes fois, au-
quiait. Notre gravure représente l'entrée tographues ou traniscrites, beaiuoup ds lett-es
triomphante tIe Mahomet Il à Constanti- de- sa graiiunimrt. 'ul'out porte t croire que les

. différents recueils uituxuuscrits coinlus jusqu'a
nople, en 1453, après la prise de cette yile ce jour ont cette provelalice, soit que al'bé
par les fills du Pr

o
phète. C'est de ce mo- ie' Bussy les .it ruçus tout faits, ou qu'ils

ment que date ls ftiti de l'empire d'Orient, aient etc composes sous sa direction et ipar .ses
e-t du ioyen-âge, et le commenement de soins. Il est certain que ls ri a

tions des lettres le Mie de Sévigie Lt sa fille
'em1pire turc en Europe, à la chute duquel ruirent faites sur tni manuscrit perduI it la mtuucun

nous assisteroniis probablement bientôt. du comte de Bussy, frère de l'abbe, et q'-ui toiba
Constauntinope tomba définitivetent au entre les iains de d'Anfroville. C'est encore

tic p uti i nt- s e-n Bouirgogne, au château de Grosbois, que fut
pouvoir < e Parmée nusulmane dans latrouvsé, vers 182)0, le mîtaiuscrit qui a servi pour
nuit du 28 niiai 1453. Le sultan uao- la dernière édition, t dlle es (Gr'ias' Eîrirs 1

mut I1, qui tise trouvait àquelques lieues i<s F!r ce. Enti le dernier venu île ies re.

il , Li, accourut t la hâte, et fit sous cueils, c'lui qui il ,occupe len Ce niutti-lit,
i c L . l appartenait aux deiiers débis d'une bibblo-

lutslu itém ''nt ' nic cole téai theqtue senuIlue aux tiieres a Semstur en Auixois.
dans lat cité qu' vieaient de conqurir Adjugé pour une som ii'oique à u ne
sus lie'uteatniihts. il tit entturé du s ieunirchande du vieux meuid" 'et "-'î'iis n - tbz

vizins, ces grns de sa cour et de s ga-rde. ell upendant plus de muizeti' mois tous o
lhasards dx brie-au l précieuxni muuuscîritherur uistatin )raîgasés, le dur- f M C apîu.01fut découvert là pari. pn-

hi - Soettr''initu chrétien tIe Consatinople, On a bieu vite ruconntu Mme de Stvilne dats
lit d tr' masacré dans stn palais par ces lettres : c'est bien toujourts ctt turve, c--
quelqtuesa soildlata île l'armnée t'urqîue. L'en- saies toutes fran t- e, parfois uii pe tgauluiss;

'ide i Mhott dans la vie impériale jce unatiiel, ce négige me-tue si plen de charnue
utle dstimctio; tette plano' qui trott, vive et 

IPUB3LIQUTE

piiuants,, les aniecdotes varices,, en no-me temp
que les al ppr(eiatiois ls lus juistes d'ordinaire,

les détails les plus inustruitits sur lui tgnu du
L ouis XVI. Mais de l:issage's qupli, mr leui
utetildue ou 11 lit t lietl oiîqtîu qu'ils ra ntei

rappe(llt l eux que tout lu tmoitdt onnliait, et
queiiP l troliv ités partouit, il 4 a eaucopi

moins danlis les iouvlles lettres u tît'dans les

Les lettres ou parties dI lettrs inédites cont-
tinnert en général is détails piremiiint < (ioes-

tiques. Coseils d'uecoinie adressés a Mine le
S rign a : perlpettes retOtunandations au suj(ut
de' sa santé, soins a pi'tridrie, re le faire
question d'argent, d'emiiménageient, de toilette:
ajoutiz a cela certaiins lassages a aetî de
M. ou île Mm1( te Grigntai: tel est le thiIlme peuvarie, et, quant au fond, peu intéressant, des

lettres inédites. On n'est pas fâché, il est vrai,
de voir coiment la plumett de Mime de Sévigié
expriiiî' les choses les plus simples de leur na-
ture, et conmnent le talent éclate à raison même
de la vulgarité lu sujet. Il est vrai aussi que,à la distance des siècles, lorsque la gloire a col-

Sare son notu, tout ce qui s'y rattache offre iuin
intrêt que ne souplçsollaiulnt point les conîtemîî-
poraints.

Nous mettons deux de ces lettres sous les
yeux de nos lecteurs :

' LE PRINTEMNrPs AUX RlOtHERs.- Il fait uit teinpstout merveilleux, )ieituîmerci. J'ai si bien fait, que le
printemps est achevé : tout est vert. Je i'ai pas eu de
peine à faire poisser tous ces boutons, à faire hlianger le
rouge en vert. Quand j'ai eti fini toits ces eliaruies. il a
tatllî aller aux litres, puis aux chènes ; c'est ce quli iit
donné le plus de peine, et j'ai besoin encore de huit jours
pour i'avoir plus rien à ne reprocher. Je comninere a
joiuir tet toute' ines tatigues, et je crois tout de bon quenonl-seulement je 'ai pas nui -à toutes t ts beautés, iais
qu'en cias d besoin, je sanra;ts fort bien faire in tprin-
temps, tint je Iue suis tppi liiiée à regardter, à observer,
i épioguer celui-ci, ce iule je n'avais jamais fait avec
tant d'exactitude. Je dois cette capacité à ilion grandloisir; et en vérité, ma tihère botie, c'est la 1 plus jolie
occupation di tuonde. C'est dommage qu'en ie mettant
i fort dans e'tte helle jeunesse, il lie 'ien soit pas tie-

meulé quelquie close ! "
"LEs tRossi.Nots: Je lîeursd'envie d'entendre, dans

un an, vos brat'iii nt rossignols. Il y a deux printemps
que vots les entendez, qite vous les observez.: il y en il
deux aussi que j'entends ceux de notre petite métairie,

qtue vots 'oniaissez. La petite rivière qui est dans cet
endroit en attire deux oi trois, mais fort inférieurs aux
vôtres ; ils il-tit ni tant d'aimour, ni tant de science ; à
peine disent-ils les eouiplets les plus Communs : ils n'ont
point tilt u muitre le uiisifiue comme M. de Grignan."

REVUE DE LA SEMAINE
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s ousrir cittu u nt . i préoi t lt-s tlbats
raigtux\ sut' lu Su nwits itilritint, qui frm

le principal objet eis travai uds h rsi ý1-
glai.s punt ti-t sîsin tLîrd, S'lt-tur

rendra compte de:l s u missiont i I; tatilt!
hL'oppotsitin i' ''itusepipa 'ir dt 's's attulue

i ctoitre le miin1istr au' sjit i su liii it
étrangèr. . Gladsone a eialud aps a
taques lpar tiu'iii tdiusous Siolnls qu'il ;
faits tréenent Lins difirenttit o sions. ut
ou il a acust le gouver ni dt -ut d er

l'nolttrre n su faisuant1 l it pr iat et l- 'mi-

plice de la Su hlim u ' P rte -te ht sh at i su
d'Orient. l'ex-pruiii r min tr lîlbuil ine
signe lus lu prx-us' i nt ratri'5 ti iie t qui
sous le nom de presse ttar'ji Il pam a vidn:

qulle M. Gladstot' a icipris lh diretion de lu.
position, qu'il avait abandoinnèe rus sa tt ,
pour se livrer exclusivement a ses g'its de pai-

phlétaire. Il a cru avoir trouv une- xellu' s
occasion( île ressaisir le pouvoir dans la question
turque, et il paraîiit risolu à en tirur tout le
parti possible.

ETAT U--N is
Le Congres de Washington en est enu arrivu

à un accord au sujet de la dificulté piésidin-
tielle. Les deux tIhmbres s- sont entendus
pour nommer un comité composé de deux déh
gîés lus par elles-uémîes et de 'inq jug's 'hoisis

a lieu ps egalet dans les deux partis, lour
faire le dépouillemnît les es et iiroon'ur
sur le résultat final, à a place du'rsid tdu
Sénat, àl qui ce rl ' iest réser plar la ionstii u-
tion. Le président asantionn le bill lass' à

ce suiet pr la ajortité du ngres, ti la dci-
sion dlet- nouveau tribunal sera connue udan
quielquîs jours.

Lis frAu ctions extreuuis, dans lus deux pirtis, Ont
ref'us' de consentir à cet arrangement ;, is lus
hointts modérés et sages l'ont acceptei- cmm e

le seul moyen dle mettre fin aux troublIs et 
l'agtation actuelle. Euste à savoi si la déi-
sion des arbitres renontrera la émi e soumis-
sioi. On constate que les répuliiis ont ra-

battu quelque peu de leurs prttions et de leur
arrogance, ce qui est uni sytinults uttif'avrabl-
pour les amtis dle M . Tilden.

L'etré- de Diz à Mei il'a pas i i>in
la guerre civile au Mexiqui. Au traire
Ledo de Tejada contiue ses opéations dans li-
provinces de l'Ouest, et le prétendant lgl-sis,

Les dépêcihtes européennes ude la dernière s u ui asait esîlreUtiomett'rîs'ugouisrte.
mainle sont entièrement à la guerre. Depuis la itent a la f'ur des dissuntinils des ux i ci-
brusque dissolution de la conférence interna- didatrefugis aux Etats-Unis, traval ,i

tioli, tuto sidèrt ilttt a'lrîée otu iîî' u - ut a alier s -si ti i s ttour titu 'in t u elle
vitbl. ou ls élgus e l pulrtde a.txcursion. -Il l ilîtu' utinissu iunut ullautx svuî-

sbseur's lins uontt u'tl onstan ti-si lontaires étrangers, et, s'il faut enu croir lus itI.bassauturs étua gemont quitté 'oistaitinople vvilus, i tnitrain e'lugtui-riioqs tia la suite de cette dissolution, qui a été ause e solutaiens sur le tritoin ani- u ct i lt
coimOe onI l uit, par la décision d(u grand Coît. baberes sgoulerhtitre' asiaingt, tiet i'seil de l.elmipire ottotmuan, qui a rujet,.toutes les t'on tuas oiuedeti 'oiatl e dit Wat'huisi t ' i eIt-

propositions de la convention dplomatique, en lio ".Ai. lu-ouloiU s lIel nstit uldudéclarant q(lue /ti t - ti ' srat in. tisiibi ut i it i eu et t rAnno. '"von irenna nt« tois arillés en can ign ldas leui
Les Turs ont une fionI paricie dit Ipays. s le cettu tut-or uti- se tregl't bl itendre les principes de morale et de conduite. ' artIcs tlections presieeti lles au 3exique

l.our eux, le ishu w ii- consistl ni dans la
violation de lia foi jurée, ni dans lu banqueroute
nationale, mais dans l'observation tIes traites et
dans la justice égtialuepour tous. Ils craligneut

ies dsesshiotrr en, consentant à accorderlA ài 5 NiuABeNNIDE: l -:AI,
ltuns îucitoyens chrétiens des droits et des pri-
'iléges qu'ils leur ont promis cent lois.

Lu- sultan et si-es ministres, qîti sont eraonîte- Notre lageit, M. Edouard Dorion, coiluîîut'îut faivor'ables àlit la ix et disptosés aux col-sl i elau pohill i't'essions, ont dû plier devant lt lvolonté du grandlUnecera, ha seinie prochaini la site
Conseil, auquel ils avaient soumis leur politique, domiciliaire ciez nos ;abonieis de llut-
et qui s'estoait l'iterpr'te du fanatisten Miréal, afin île collect-'r ce qui toutis ist di.lue'et ignorant de la plèbe tuirq1ue. àidhat NoUs Irions n eLis liî'iîu t lit IlC'acha a essayé aussitôt d'un nouvel expédient u ro n bneltr eamitpour se tirer d'embarras. Les négociationsavecce ter it, et ' uue(te de cut latles puissances étant ainsi soudainementrom- sommUu- nécessaire, afin de s'è'\iter à eux-
pues, il s'est adressé direct nt ui it ce mes le dsag'rtment dt'e déraiigés plurévoltées, à luerbiet att MoItq . gOsfut il a sieturs fois pour une si ptite afair, 'tieiié les goute t-inenets inîsurrés a tiu'r di-

re aeteee is-ccla Porte, dc lur souiussionet >gean gn ddue rà tablisseent dt vdego .',Àt(ldtu rtablissement dela paix. Sur quelles bases ré.,, laborieux et intutiles. 'M.. I>Or ion seIiet pal qtuels iuyeuslush'GrandielVizir csltc'ru..li assl d . 'asil ton -tl-sttétalirun t e t til ssitedec M. David Goron-ui, etls quit-éttînlir un aranî'îgemuent de cie tLtçonî? te-t-'tance-s données par ce î'cteîeruMont ru-démarchet a néanmoins pris i pu1lic tar sur- ac o p e r r or
prise, et elle a iété considérée cete tiuhabile conntues commît valablis pr M. oi.couip de hdiplomatie. I est peu probable, cepen.
datt, que la Serbi et le Montétégro, fuî,si-t-
ils disposés t accuder . à ini tati ud M t-id Toits us aîïClevquiirlituiofdans
Pacha, oseit agir sans i'autoisatioî pde lh Ru T se ri1u pr t dant
'ie et des autres itissances mdiutrices.E F l l p '' t " /i 'sront siVgnés, etha
tendant, l'armuistice tirc à sa fit et h unilili ne portera lit respinsabilitu ie dt s
conitittit' o us préparatiftus îleud e. Le- tiý-ý t-tU îts'il Siguera.
sighii auxu inurges que les hstilit ise'uiens g
repristes le 1er ltars, s'ils ne venaient a une eu
tent itnédit t. par decisioti(IVSit

Le gouvernementt dutCzar oelse tii' tsoit itentions honnétes, tutt ieni imantla te Mhurges 'idiii It, tille îenhouut( l
vité un armementénéral L :e s iténtî c't' itortge 'ili uh, liiiicIi ,ln ti
île l'empire sont comprittses dans le iouvtenltent 'M. Eu hLutsi-ie t ipsie na i til e:j' îî;,

dl'orgituisation arute. La Russie, danstLte u- du lr iilds la Cath pi lî 'fia
trep'ise, rencontrt cependant imi î: -ioîi thii M.lAtmtihiu tîuîttldans l reste de 'Europe, et elle inspîre l'dIîb'tAlur-ilt
confiance, si l'oi en juge par le fait que le M. J. H til

recent cemptitutnt qu'elle a voulu faire a coIU- t1 Shuerri 'itoi
ltemîeit ehoué sur les marchs etrnger- lt iiiils'vuailus-Elle est ainsi forcée( de s'adresser i soni il talviair

peuple et de se contenter d ses sule l'ssutrts - '
Elle devra s'éu à seul aSus frais. Il Y a pourtant inlnle a
plus de vingt ans qut la guerre( dlu'inM a ut - l
lieu. L inssi n'a pas la bonne fortune il 1"
}irticu, qui tiuivait tous les calitaux île BîtElu-
rîttît a sa ihi'Jositios ,t !le~ M sîj t.,- ' agnon taveic la puennuissionî rîtrop a',l gr.'. ls' ltireu il aéte, ltîîuulîlt' j-au' igt . l'e-.C., ,ý ' z 5- t''{tiili,;isJui , - i l.ins1(Itu'Iltic i h 1 lt.


